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a De Naples le y. Septembre.. 
e Mont Vesuue avoit à pei- 
ne donné quelque figne: 

+ de l’olcan au commence» 


& tout à coup le Sominet s’en: 
détacha,s’éboula dans l’aby-. 

me, & forma. une ouverture femblable à: 
une caverne. Efuite il exhala d’épaiffes fu-- 


mées mêlées de flammes, lança des pier- 


res enflammées, & pouffa au dehors des: 


céndres,. qui couvrirent la Plaine de la 
Veterane, Enfin,après avoir dégorgé fes 
éruptions en plufieurs ruiffeaux vèrs St.. 
Sauveur & Refines le Vefuve cefa de: 
vomir des flammes, excepté par’ la nou- 
velle ouverture qui s’y étoit faite en: 
droite ligne de l’autre côté de l’ancienne, 
à l'endroit appellé l’4rio del Cavallo. 
De: Gênes: le 26. Septembre. 

Le 21. Août le Grand ‘Confeil élut: 
Doge Mr. Mathieu Franzone, qui reçut à 
cette occafion les Complimens des Mini- 
ftress de la Nobleffe & du Clergé.. 


De: Parts le 18, Septembre, 


Le: Parlement enrégiftra le x. de ee 


mois un: Edit du Roi. Cet Edit ne con- 
tient que 3. Articles. Le premier por- 


te, que pendant 6. ans:1l fera payé à ti- 


tre de Don gratuit: extraordinaire les 
fommes,. pour lefquelles châque Ville & 
Bourg ont été taxés dans PEtat, arrêté 
dans le Confeil,. & qui eft: joint à Edit. 
Dans: le fecond.. ileft dit, que pour pro- 
curer aux Villes: la'facilité: de payer an- 


nuellement fes fommes, portées par cet: 
Etat,, les Maires, Echevins &c. s’affem- 


bleront pour déliberer fur quelles.den- 
rées: & marchandiles: de leur confomma-. 
tion ils auront à propofer à S. M. d’éta-- 
blir''un'oËtroi; &. le troifieme: marque, 
que ces: droits. feront payez. par toutes 
fortes de perfonnes de quelgue:état, qua- 
lité &: condition, qu’elles foient;exemteg 
& non exemtes, privilégiées &: non pri- 
vilégiées; même par les: Eccléfiaftiques, 
les Nobles: & les Communautez Reli- 
gieufes. Séculieres & Régulieres, à Pexe 


l 
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ception feulement des Hôpitaux & Hô- 
tels-Dieux; que les Contrevenants feront 
punis, & qu’à l'expiration des 6:années, 
cet oétroi ceffera d’être levé &percü, 
pour ne pouvoir être à l’avenir continué 
pour quelque caufe & fous quelque pré- 
texté, que ce puiffè être. 

Le 6. dece mois le Parlement fit l 
Arret» qui condamne Yean-Moriceau 
de la Motte Huiflier aux Réquêtes, Au- 
teur de propos féditieux & attentatoires 
à l’Autorité Royale,à faire Amende hon- 
norable, & à étre pendu. Ce Moriceau 
de la Motte étoit un homme riche: On 
lui a trouvé 6o, mille livres d'argent 
comptant. L’envie d’amafñer, l’a fans 
doute conduit au gibet. 

De Versailles le 21. Septembre. 

Le Roi de Pologne, Duc de Lorraine 

&de Bar, arriva ici le 12. de ce mois. 
De Londres le 18. Septembre. 

Les Villes & les Communautés du 
Roïaume continuent de faire préfenter 
leurs Addreffes au Roi fur la prife du 
Cap-Breton. Le vœu eft général, que 
cette Ile foit & demeuré à jamais atta- 
chée aux Domaines du Roi, à caufe de 
Payantage qu’en retire le poffefeur, & 
qui eft fi confidérable, que les François 
{ont revenus fouvent à la charge pour fe 
Papproprier, ainfi qu’il paroit par le Dé- 
tail hiftorique fuivant. 

„Les François s’y étant établis en 1604 
> & 1606. en furent dépoffédes en 1608. 
» Par le Chevalier Samuel Argall, Gou- 
» verneur de la Virginie, fur ce que la 
., Patente, accordée à la Compagnie de 
» cette Colonie, comprenoit tout le 
» Continent au Nord de la Floride. 

» En 1625. le Roi Charles Ï. créa l’ 
» Ordre des Basonnets en Ecoles nom- 

>» més Chevaliers de la Nouvelle Ecolfe, 
» & teur affigna des Terres dans ces 
» Quartiers-là pour les cultivér: Mais 
» Environ deux ans après que la Colonie 


» Ecoffoise en eut pris poffeffion, le Roi, 
„€n. vertu de fon ‘Traité de Mariage 
, avec la, Princefle Marie de France or- 
donna, la reftitution de ce Pays aux 
>» Erançots. 

a En 1628. le Roi étant en guerre 
avec Louis KIT. accorda une Commif- 
» fion au Chevalier Guillaume Alexan- 
»» der, depuis Comte de Stirling, qui fou- 
» mit cette Ile, 

» Peu de tems après, les François 
»-reconnurént la Nouvelle Ecoffe com- 
» me une acquifition Britannique en con- 
» tratant pour le payement dés Forts 
qu’ils avoient conquis; Maïs ce paye- 
» ment n’a jamais été fait, parce qu’au 
ə, mois de Mars 1632. la Paix fe fit entre 
s» PAngleterre & la France; &en vertu 
» de ce Traité» .ce Pays fut rendu à cet- 
» te dernière Couronne, qui en jouit 
» vingt-deux ans, 

»En1654.0livier (Cromwell réünit les 
» Forts de la Nouvelle- Ecoffe aux Poflel- 
» fions Angloifes; Et» quoiqu’à la Paix» 
» concluë l’année fuivante avec la Fran- 
ce» le Miniftère de cette Couronne infi- 
» ftât fur Ía reftitution de ces Forts, 
» Cromwell, qui n’avoit pas coutume de 
fe déflaifir de ce qui lui paroifloit mé- 
s» riter d’être gardé, défendit à fes Am- 
» baladeurs en France dy prêter loreil- 
3 le» fouteriant que cette Contrée étoit 
l’ancien héritage de la. Couronne. d’ 
» Angleterre. “Il fut donc ftipulé pat le 
» Traité, que l’on nommeroït des Com- 
» Mmiffaires pour agiter & finir cette con- 
» troverfe ‘dans l’efpace de trois mois; 
,; Mais la France n'a jamais envoïé les 
» fiens. Le Comte de Stirling vendit en- 

» fuite la Nouvelle-Ecoffè à Mr. de la 
» Tour, Proteflant de la Maifon de 
» Bouillon; &:. Cromwell approuva: la 
, tranfaétion." Mr. de Ja Tours quelque 
» tems après» yendit ce Pays au Cheya- 
» lier Thomas Temple, qui s’en trouva 


» Propriétaire & Gouverneur au tems 
» de la Reffauration. 

» Charles TI. céda ce. Pays à la France 
» par le Traité de Breda en 1667. 

» Les François s’y maïntinrent tran- 
» quilément jufqu’en 1690. qu'ils en 
» furent dépofsédés par le Chevalier 
» Guillaume Phippss Gouverneur de la 
» Nouvelle Angleterre. 

» Guillaume TIT. remit de nouveau 
» les François en pofléffon de ce Pays 
ss par le Traité de Riswick en 1607. 

s» En 1710. il fut repris par le Colo- 
nel Ncholfon, qui y arriva beureufe- 
» ment avant que l’on eut avisen Amé- 
p» rique du changement du Miniftère 
s Angleis. 

ə» Les François cédèrent par le Traité 
» Q Utrecht à la Grande-Bretagne pour 
» toujours laNouwelle- Ecoffe,avec les Iles 
» quien dépendent, &par conféquent 
s, auffi: le Cap-Breton: Cependant, quoi- 
p que la Reine Anne, dans les Inftru- 
» étions au Duc de Shrewsbury, fon 
» Ambafñladeur en France, eût 
» déclaré qu’Elle. éntendoit, que le 


» Cap-Breton fût compris, comme il P“ 


» avoit été toujours; dans l’ancien ter- 
i» titoire de la Nouvelle- Ecoffès cette Ile 
o fut lâchement cédée aux François par 
3, Article XIII. de ce Traité; & ils I 
» Ont pofledée ‘en conséquence pendant 
3 33: ans. 

» Le Général Pepperell, à la tête des 
» Troupes de la. Noswelle- Angleterre, 
» foutenus par la Flote de lAiniral 
> IVarron; reprit cette Ile en 1745. 

‘ Quoique l'importance de cette Pol 
» flion fût alors reconnuë générale- 
» Ments on eut affez de molleffe en 1748 
»» pour la rendre encore aux ‘François 
s» par le Traité d’Aix-la-Chapelle, pour 
s nous tirer-de l’embarras, où la Balance 


» Chimérique de lEurope nous avoit 
py Jettes, 


Exirait Pune Lettre de SAXE du 25, 
Septembre. 

Quelques funeftes, qu’ayent été pour 
ce pays-ci les marches, que le Roi de 
Pruffe y a faites, nulle ne nous a cau 
tant de terreur, que celle, qu’il vient de 
faire par la Lufuce fur Drefde, après la 
Bataille, qui s’eft donné avec les Rulffienss 
car au lieu du fort» qui ordinaire. àc- 
compägne la guerre entre les Nations 
policées, il femble que celle-ci n°’ait pour 
objet qu’une devaftation barbare de ce 
qui reftoit encore de beau dans-ce pays. 

Ceit par le magnifique château de 
Pfærten appartenant au Comte de Brb! 
que l’on a commencé. - Un Officier (qui 
fans doute :rougiffant dans Pame de la 
commiffion, dont il étoit chargé, n’a ja- 
mais voulu fe nommer} y arriva le s,de 
ce mois avec un détachement d’environ 
500. Houflars Pruffiens: d’abord il fe fai- 
fit d’une fomme d’environ s00. Ecus; il 
fe fit après celaouvrir les caves, où il fit 
defoncer les gros tonneaux à vin, enlevant 
cependant ceux: qui étoient de moindre 


volume, & tout ce qui fe trouva de bou- 


teilles. 

Sous prétexte que deux Bataillons de- 
voient encore arriver» & fe mettre en 
Quartier dans le château, cet Officier g 
en fit enfuite ouvrir tous les apparte- 
mens, il fallut lui livrer -pour cette pré- 
tendue Troupe du bois & de la paille, il 
les fit amonceller, après quoi fes Houf- 
fars y mirent le feu. 

En vain l’on eut recours aux Prieres 
& aux repréfentations les plus touchan- 
tes, tout ce qu’en put tirer de l’Officier, 
fut qu’il devoit fous peine de la vie exé- 
cûter fes ordres, à quoi il ajouta; que 
perfonne au refte ne fe préfumât d’éte- 
indre les flammes, fans quoi on lui fero- 
it fauter la cervelle. Les Houffars po- 
ftés autour decette petite. ville arrête- 
rent d’ailleurs les pompes & tes autres 
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fecours; qu’on ammenoit à [a hâte des 
endroits voifins;& en peu de tems ce Bå- 
timent fuperbe fùt de fond en comble re- 
duit en cendres. 

Le Palais Grechuitz auffi appartenant 
au Comte de Brühl, & qui déja avoit été 
pillé Pan, dernier, a eu un fort égal. 

Quantité de Houffars. Praffiens y arri- 
verent le 7.. pillerent les Officiers de ce 
palais y mirent le feu ainfi qu'aux Cabi- 
nets des jardins: hacherent en pièces l’ 
orangerie» & poufferent la cruauté jufqu? 
à vouloir brùler vif le Concierge, qui s? 
étoit enfermé dans. les appartemenss & 
qui n’a trouvé le fecret de s’échapper 
qu'avec beaucoup. de peine. Ils revinreñt 
à la charge. le lendeinain, & acheverent 
de piller ce que les flammes, avoient: 
épargné, &. le peu qui reftoitaux pauvres, 
Officiers. 

La prefence du: Roi de: Pruffè ne reme-. 
diepoint à ces excès. Ce: Prince étant à, 
Dresde’ a, donné: ordre le 13. à Mr. de: 
Schmettau: Commandant en cette Capita». 
le, de faire demolir le: pavillon neuf du. 
jardin du, Comte de Brühl fitué für le: 
rempart, & qui formoit: un très-bel' as 

: fpeét. Le Magiftrat a été obligé de four- 
nir à cet effet grand, nombre: de: maçons: 
& de charpentiers, qui y travaillent mé- 
me encore: dans: ce moment, 

Plusde 2000. malades ont d’ailleurs: 
étémis dans l'Hôtel du Comte de Brübl,, 
aucune chambre. my: eft: épargnée, & cet: 
Hôtel eft par-là: entierement abimé.. 

L'on ne conçoit pas; quels. peuvent: 
être les motifs, de ces. procedés;, ces; Bà-- 


timens: ne: frvantuniquement. que de: 


demeure & d’ornemens: Onta d’ailleurs: 
payé pendant une: guerre, qui n’a point: 
été declarée. à la: Saxe, une fomme pour: 
em acheter: la fureté,&: cette fomme a été: 
démandée: nommément: pour: cet: effet. 
On pourroit: peut-étre colorer cette 
conduite du prétexte de la nécefité, s’il 


s’agifoit d’un endroit fortifié, mais il 
n’en eft ici nullement queftion. 
De Varsovie le 14. Oëkobre. 

Après la Deputation, que [a Chambre 
de Nonces a faite ad Senat pour notifier 
à S. M. l’Eleétion du Maréchal de la 
Diette, nous, efperions que la. jonétion 
des deux Chambres fe feroit en peu de 
jours après; mais nous nous voyons fru- 
ftrés de nos efperances par la grande op- 
pofition, que Mr. Podhorfki Nonce du 
Palatinat dà Vofhynie y a faite. Mr. le 
Maréchal ayant fait tout fon pofible 
pour ramener les éfbrits à une union par- 
faite, & voyant, que la méfintelligence 
continuoit à s’augmenter, fut dans la 
neceflité de congedier les Nonces le 
Mercredi. dernier 11. OËtobre, fans avoir 
på parvenir au but falutaire qu'on s’y 
étoit proposé. 

Du Quartier Général del’ Armée Smpé- 
riale de Ruffe: du $..0ëtobre. 

Le: 4. dece mois le fecond Major 
Haudring a pris près de-Berlinike un OF- 
ficicr, & 18. Soldats Praffiens. 

Le Major-Général. Palmbach a fait ra- 


port, qu’il s’eft rendu maitre du faux- 


bourg: de Kolberg &.du port du côté de 
la Mer;: qu’il batte. la Ville, &que le 
Capitaine: Satins» ayant rencontré , une 
partie ennemie de ṣo.. hommes, en a tué 
4, X fait tout lerefte avec POfficier pri- 
fonniers.. Aujourd’hui deux Régimens 
d’Infanterie fous les: ordres du Colonel 
Œacoblen,, & quelque centaines de Trou- 
pes légeres, ont été détachés pour ren- 
forcer le Corps;, qui eft: devant Kolberg. 
JIs: menent avec eux deux. obufiers, & 
quelque autre: Artillerie. 

Au refte l’Armée fe trouve encore 
dans fon ancienne fituation près.delS/ar- 
gard, ayant un détachement en avant 
auprès des batteries près de Pafékrug, 
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Du Quartier-Général de l'Armée I. © Re à Stolpen, JOURNAL du 30. Se- 
te piembre au +. Oëtobre. 
uivant les rapports , que l’on a eus le 30. Septembre du Lieutenant 
Général de Laudohn, une Colonne des Ennemis, compofée d’environ 
6o00. hommes d'Infanterie & de 15. Efcadrons, a marché de leur 
camp fur Bautzen., Cette Colonne, qui conduifoit avec elle plufieurs 
Chariots, a campé près de cette ville, où nous n’avions plus qu’un 
Détachement de 40. Chevaux, qui, à Papproche des Pruffiens fe re- 
tirèrent fur les montagnes des environs, où ils coutinuént de les 
= > obferver. 

On a conduit , le r. de ce mois + de Dresde à l'Armée du Roi de Pruffè un 
transport de vivres: ce transport a été harcellé dans fa marche par les Troupes 
aux ordres du Général-Major Comte Efterhagy. Celles qui lui fervoient d’efcorte, 
étoient compolées de deux Bataillons ayant 4. pièces de Canon, & de 3. Efcadrons 
de Dragons. Pour éviter au refte d'autant mieux nos partis ; les Ennemis prirent 
leur route par Moritzboarg, Künıgsbruck, & Pulsnitz» de forte qu’il nous fut im- 
poñlible d’entreprendre quelque chofe de ferieux contre leur convoi, il fallut done 
fe borner à quelques Chariots, qu’on enleva & à quelques prifonniers, que l’on fit, 
fans pouvoir arrêter la marche du transport. 

Les avis que l’on a reçus & les rapports des Déferteurs , difent que les Enné- 
mis ont fait dans leur Camp ( dont la Droite s’etend jusqu’à Breénich, & la gauche 
jusqu’à Goldbach ) diverfes difpofitions , qui font conieéturer qu'ils font dans Pin- 
tention d'attaquer nôtre Armée, d’autant plus qu’ils ont, entre autres, travaillé à 
etablir plufieurs ponts fur des marais qu’ils ont à leur front. 

Quoiqu’il en foit, M. le Maréchal eft tout prêt à les recevoir, & toutes leurs 
difpofitiôns ne Pont point empêché de faire chanter le 2. au matin à l’occafion de la 
Victoire remportée près de S. Malo par les Troupes de France fur celles d’4ngle- 
Ferre, le Te Deum; enfüuite du quel on a fuivant Pufage tiré l’aprés midi l’Artille- 
rie &la Mousquetairie de l’Armée. 

Le même jour il arriva au Camp 5. Bataillons & le Régiment de Portugals 
Cuiraffiers Troupes I. & R. venant de l’Armée combinée de l’Empire, Ces Bata- 
illons qui font compolés dé Troupes Wallones, ont été repartis dans l’Armée. 

Quant au Régiment de Portugal, il a marché le. 3. avec le Régiment de Pallas 
vicini Infanterie, & les 2. Compagnies de Grenadiers de ce Régiment fous les ordres 
des Généraux Majors de Berlichingen & Gaysruck , pour renforcer le Corps qui 
elt commendé par le Général d'Infanterie Prince de Baaden- Durlach, qui continué 
d'être à Locbau. 


Suite du JOURNAL de l'Armée combinée de PEmpire depuis le 27. 


jusqm'au 30. Sept. | 
Du Quartier: Général à Strupen. 


On a dit dernierément, que les Ennemis avoient rompu le r6. le pont qu'ils 
avoient, fur P Elbes immédiatement après le Roi de Pr4fff fe mit en marche avec 
toute fon Armée, & de fon côté le Colonel de Tôrrôck, qui étoit à Camen en delà 
de cette Rivicre, porta à Roferdorff le lendemain 27. le Détachement à fes ordres, 
d où il étendit. fes poftes jusques: aux. portes de Dresde, fes Patrouilles enleverent 
même près de la nouvelle Jille plufieurs Chariots de Vivandiers, lesquels étoient 
chargés de fourages. 

Le Lieutenant Général de Haddick, qui eft toujours à Frauenflein eut avis le 
28. qu’un gros Détachement ennemi s’approchoit de Chemnitx, dans le defféin vrai- 
femblablement d’inquieter dans ces environs les transports de nos Vivres & de nos 
Fourages. Sur cet avis il fit fur le champ marcher un Détachement de Cavalle- 
rie & de Houffars aux ordres du Général Vihaxy, lequel arriva à Chemnitz prefque 
en même têms que les Ennemis; il les attaqua brusquement , il les mit en dérou- 
te, & il fit pourfuivre les fuyards. jusques au Camp de Déppoldismalde , où ils fe 
p | refugièrent. 

(til M. de Vyhazy laifla après. cela un Détachement à Chemnitg , & revint le 20. 
au Camp. de Frauenftein, d’où l’on’fit divers Détachemens à la Moldan, à Edern, & 
à Zwickau, pour couvrir ces environs contre les incurfions des partis ennemis. 

LA Le 30. on fit quelques changemens dans la pofition des Poites avancés & dans 
| la diftribution des Troupes, qui les compofent; mais il n’y eut rien de changé dans 
Nin nôtre Armée ni dans celle des:Ennemis. t 
L’on. a d’ailleurs été pofitivement inftruit, que le-Roi de Prufè avant de fe 
rendre à fon Armée, avoit reuni à’ celle du Prince Henri, les Troupes, qüifen avoient 
été détachées contre les Raffiens. 
Les Ennemis ont de plus fait jetter près de la Ville de Dresde le: Pont , qu’ils 
i ayoient ci-devant à Pilnitz, & l’on aflure qu’une grande partie de gros Bagage de 
l'Armée de S.M. Pruffienne & de celle du Prince Henry eft arrivée dans cette ca- 
pitale, dont on aflure également que la Garnifon eft maintenant affez foible. 
De Romes le 23. Septembre. Le Pape seft- de nouveau fenti incommodé ces 
| Jours derniers. de fon mal de Gorge, avec un peu de fievre; Jeudi pañlé la fievre fiit 
plus confidérable, & fa Sainteté refta au lit toute la journée, cependant Elle fe-por- 
toit hier beaucoup.mieux. Si cela continuë p ainfi qu’il y a tout lieu de lPefperer;, 
elle tiendra Lundi prochain confiftoire, & probablement elle publiera le Cardinal qu? 
elle a refervé in perto,, & quieft M. Rexxonico.. On croit toûjours au refte que le 
S: Pere ne tardéra pas à nommer; du moins en partie auxchapeaux vaquans, & P | 
on prétend que le jour eft même fixé à ce fujet. au 2. Oëtobre prochain: | 
De Francfort, le 30. Septembre. On mande de Çafèl en datte du:28, que le 
Prince de Sosbife n'étoit la veille qu’à environ une lieuë du Général Oberg » qui 
renforcé parle Prince d’Ifénbourg pouvoit maintenant avoir à fes ordres 15. à 18. 
mille hommes ;; de forte qu'on -S’attendoit. à. tout, moment. à une affaire dans ces 
contrées, 


